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ANGLETERRE.
Londres, le 21 août, —Les ambassadeurs et les 

ministres de Russie , d’Autriche , de Prusse et de 
France ont eu hier après-midi une conférence avec 

lord Palmerston , au Foreign, Office. Avant la con­
férence , M. Van de Weyer a eu une entrevue avec 

lord Palmerston au Foreign-Office,
Une lettre d’Oporto , en date dn 4 de ce mois , 

en revenant sur le combat du 23 juillet , ajoute que 
don Miguel ne paraît guère disposé à renouveler 
lattaque, que ses troupes y ont beaucoup plus souf­
fert qu'on ne se l'imagine , que la plupart de ses 
blessc.s sont morts à PennaGel. La veille ou avait 
arrêté l’abbé de Saint-Bento , par suite de lettres 

interceptées adressées à lui , et qui le compromet­
tent. On 1 y exhorte , entre autres à user de tous 

es moyens en son pouvoir pour se débarrasser de 
JJ. Pedro,

Les negocians anglais, résidant à Anvers, ont 

a resse le i3 juillet à lord Palmerston une lettre 

tres-elendue , tendant à prouver la ruine infaillible 

u commerce belge , qui résulterait de l’adoption 
„ dernieres propositions faites à la conférence 
Par le gouvernement hollandais. Cette lettre s’oc- 

c.U^e PjjrllCulièrement de la navigation de l'Es- 

D. ‘ 60 rePr°duisons le passage suivant ,
de la question^6 *“ *" P°i,U ie P'U8 imPortaut

le traité^'^^c 106 de Londres « en stipulant dans 

du traiin iU A- noçe,nbrfr que les articles ton U7 
tioJL dl I 6 Vle,1,le 61 le ,arif et d'autres disposi- 

plicables •*0n da, Madrence > seraient ap-
dcux X rivieres séparant et traversant les

ell‘avoulù L J/0“ “ dlre 8austWe> « toutefois
galion de Z tn auCune manière de la 
raient an„r ,caut ; 1ue ces dispositions ne se 
caut nafP|1C*UeÖa Grades vaisseaux allant de l’Es- 

Meose mS- eai!f 'atérieures dans le Rhin et la 
seaux oui a S> * 6 n a p" voul°ir parler de vais- 
•ller àql:: Ie la ®er dans l’Esc ant pour

8e rendent .f1"8 °,U de va*sseaus qui de cette ville
„ til dans la ttler_

“euvifetne a“îremenl le paragraphe du
a raPport à ce LJ} tra,it? du .l5 nove,nbre> qui 

supposer que | P ’ " faudrait, ce nous semble, 

traction de ln ^ co . rence aurait voulu la des 
de la UollandT’l)fatl0n *** ? Escaut dans l'intérêt

aàes avec pu.3j*r jS. c°nsidérations qui ont été don 

M,Smits,La I develoPPeraeuf dans la brochure de 

Ire porte les signatures suivantes : 

John Clibbon et Ce.
De Liste Janvrin et C°. 
Thomas Kav.
William Turner.

ALLEMAGNE.
^tuttgardt 1 '
artenibere ’eJ )P août ~ Depuis que le roi de 

’,°Urile. les8 agens ertreii«Ur de SOD voyage de Li 
iTCe«.« dl hnder ■ A'al1riche et de la Prusse 
p e§ard de 8a a - , r! de v,ves représentations 

ratfbfort et ,, ec'aration sur les protocoles de 
n> les conîreLe|"V°ye' de France rien fait

o ! 8e, répemj anin "j?/ en est résulté que le 
; c:e.|faire, et qu’j| Ur. ^U1 de ,a démarche qu’il a

V°n aaraenne 'aC|te-dan8 83 fe“>*le semi offi- 
* P|Qsieurs q resolution.

(.„.^’te feuille0rp,e8p0nt1an9 de i°urnaux étrangers , 

d Aùgsbou la,niuent ceux de la Gazette 
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,S 3 la conna; d" *8 ,U,n l83* «ut été

,10n réserve",r6 8°nerale ’ C01nn,e une pro
«rve du gouvernement de Wertem -

dit

berg contre I es dit s décrets. Or, quiconque veut 
lire sans préoccupation la pièce publiée le 28 juil­
let 1802 , ne pourra lui donner le sens d’uue pro 
testation , et nous ne sachions pas que dans le pays 
meme un tel sens lui eût été attribué. D’après notre 
opinion , qui sera partagée par tout homme de sens 
et de jugement , on ne peut y reconnaître qu’une 
declaration du gouvernement de Wurtemberg ; an­
nonçant que les décrets de la diète n’ont aucune­
ment le but de menacer la constitution du pays , 
et que par ce motif on n’appliquera pas ces décrets 
d une maniéré qui ferait craindre la violation de 
la charte. La declaration a sans doute eu pour prin­
cipal but de mettre un terme à des malentendus 
et à de faux bruits qu’une faction bien connue 
avait cherché , dans cette occasion aussi , à pro­
pager avec cet empressement malveillant qui la 
caractérise, et nous croyons que déjà la déolara- 
V?n.a reuasi à atteindre en partie le but qu’elle 
s’était proposé.

—- Le district wurtembonrgeois de Maulbronn a 
envoyé au roi, le 3 août , une protestation couverte 
de signatures contre les résolutions de la diète. 
Tous les maires du district ont signé les premiers 
dans leur commune. La petite ville de Sindelfingen 
seule a fourni 700 signatures.

FRANGE.
Paris, le 21 août. — A sept heures vingt minu­

tes , le roi, accompagné de M. le prince de Join­
ville , de M. le général de Rnmigny , et de M. le 
maréchal Gérard, est parti pour la ville d’Eu. Les 
trois voitures de suite étaient occupées par les ai­
des-de-camp du roi et par M. Fontaine, architecte. 
Le roi sera de retour à Paris jeudFsoir.

— Nous sommes heureux d’annoncer l’entier ré­
tablissement de M. le ministre de l’intérieur.

Nous apprenons aussi quo M. le prince de Ta! 
leyrand est dans le meilleur état.

M. le garde-des-seeauE , qui s’était trouvé indisposé 
mardi à la sortie de la séance du conseil d’état , est 
aujourd’hui tout-à fait bien. (Nouvelliste.)

— Le comte Caroli , diplomate autrichien , arrivé 
depuis peu de Vienne , est parti hier pour Londres. 
Il est chargé d’une mission relative aux affaires de 
Belgique et d’Allemagne.

— Le comte Pozzo di Borgo , ambassadeur de 
Russie à la cour de France , est attendu à Paris 
vers la fin d’août ou le commencement de sep­
tembre.

— On disait hier soir en haut lien que M. le prince 
de Metternich, allant incognito a Londres, était 
descendu rue de Richelieu , hôtel du Princes. (Const.j

— Un de nos correspondans du département de 
la Moselle . de retour d’un voyage qu’il vient de 
faire à Mayence , nous affirme qu’aucune troupe 
autrichienne n’est entrée dans les états d’Allemagne 
et que le (corps d’armée qui occupe le Tyrol ne 
dépasse pas 12,000 hommes. Il paraîtrait aussi que 
la Bavière et la Prusse ont fait repasser une partie 
de leurs troupes sur la rive droite du Rhin , et que 
rien n’annonce la plus simple apparence de guerre.

La lete du Pont-de-Cassel a été remise sur un pied 
respectable ; mais la place de Mayence renferme à 
peine 12,000 hommes. ( Nouvelliste. )

— Le service funèbre dn général Daumesnil a 
eu lieu aujourd’hui à Vincennes. Toute la garde 
nationale de la commune , les corps d’artillerie et 
d’infanterie de la garnison , un nombreux état-ma­
jor , an milieu duquel on remarquait le général Ex- 
celmans et M. Dupin aîné, enfin plusieurs députés 
et une foule considérable do citoyens de Paris et 
de Vincennes s’e'taieut empressés de venir donner

a un grand citoyen des témoignages de regret et 
de douleur.

M. le colonel Grenet, commandant de la place , 
frère darmes du gouverneur de Vincennes, a pro­
nonce sur la tombe du brave un discours touchant. 
M. Aumassip , compatriote et ami da général , a 
pris ensuite la parole, et son discours a profondé­
ment ému les témoins de celte solennité douloureuse.

Après M. Aumassip , M. Dupin aîné , fortement 
emu , a terminé une éloquente improvisation , en 
formant le vœu que le cœur du brave général Dau­
mesnil fût inhumé au château de Vincennes. « Ce 
serait, dit-il, un talisman pour toutes les garnisons, 
qui répondrait tou|ours aux sommations : Nous 
mourons , mais nous ne nous rendons pas ! »

Le maire et plusieurs autres personnes ont en­
core payé un tribut de regrets à la mémoire de cet 
excellent citoyen.

— On annonce que le gouvernement va faire une première 
application de la loi constitutive de la pairie , et que le 
Moniteur contiendra d’ici à tort peu de jours une promo­
tion de pairs: On ne peut qu’applaudir à une mesure destinée 
a rendre la prochaine session plus fructueuse par une entière 
harmonie entre les majorite's des deux chambres. Le nom­
bre des nouveaux pairs est, ajoute -1 - on , de quarante à 
cinquante.

Parmi, les noms que nous avons retenus, nous citerons 
particulièrement : M. le marécha! Gérard et M. Bertin de 
Vaux , députés ; M. Villemain , vice-président du conseil de 
I instruction publique; M. le baron Thénard, l’institut ; 
MM. le baron Zangiacomi, Boyer et Tripier , de la cour de 
cassation , Félix Faure , premier président de la cour royale 
de Grenoble ; MM. les généraux comte Morand, comte La- 
ferrière , baron Neigre, Baudran , Atlialin, de Fezensac, ,Mt. 
Canson le célèbre manufacturier , M. J.-J. Rousseau, doyen 
des maires de Paris; M. le comte Bérenger, doyen du con- 
seil-d’état ; MM. le baron Fréville et Alîeut, conseiilers-d’état ; 
parmi les membres des conseils - généraux MM. le comte 
Turgot , le comte de Canouville , le comte Chastenay- 
Lanty ; M. de Rayneval, ambassadeur à Madrid ; M. Du­
rand de Mareuii, faisant en ce moment l’intérim de Lon­
dres , etc.

— On lit dans l'Abeille picarde , du 8 août :
» Un juge de paix a établi dans sou bureau un 

tronc ponr les pauvres , et lorsqu’il parvient à ac­
complir la plus douce des œuvres de son ministère, 
c'est-à-dire , à préve/"’- un procès , il invite les 
parties qu’il a mises d’r,: Cord , à sceller leur recon­
ciliation par une aumône. Eu une seule année , ca 
digne fonctionnaire a versé plus de 1,400 francs. 
Honneur à l’auteur de cet ingénieux moyen de bien, 
faisance ! Ne pas le nommer c’est servir sa modestie-

— On lit dans le Journal de (Commerce de Lyon , 
du i5 de ce mois :

» Le thermomètre de M. Lavergne est monté 
avant-hier lundi à 29 degrés de chaleur ; hier il 
s’est élevé jusqu’à 3o ; et pour peu qu’il continue 
cette marche ascendante . il ne faut pas désespérer 
d’avoir à Lyon la chaleur habituelle de la Nouvelle- 
Orléans , à laquelle il s’en faut de beaucoup qua 
nous soyons acclimatés. »

_— Due explosion de gaz hydrogène a eu lien 
hier soir au cabinet de lecture de la rue des Py­
ramides , n° o. Plusieurs personnes ont été griè­
vement blessées.

Parmi les tableaux dont les prix s’est élevé 
le plus haut à la vente de la galerie de M. Sébas­
tien Erard, on cite un Ad. Ostade (la Nativité) 
vendu ii,95o fr ; un Claude Gelée (Enée à Car­
thage) i6,95o ; Poussin (la naissance de Bacchus) 
17,000; Téniers (l’Enfant prodigue) 17,000; Gé­
rard Dow (Portrait de l’auteur ( ig,25o) ; W. Van- 
den-Veide ( le Zuiderzee ) 20,000 ; Claude Gelé« 
(Soleil couchaat) 24,800; Valider Nee (la fin du 
Jour) 25,9oo.

Le Rembrandt (portrait de l’amiral Tromp), l’un 
des tableaux les plus recherchés de cette vente , a 
été acheté 17,100 fr. par M. Durant Duc'os ; ua
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Wonwerman (Te Départ de l’hôtellerie) a did payé 
io,oao fr. par le même acqaéreur.

Un Peruuin (la Nativité) adjugé au prix de
2,000 fr. en avait coûté plus de 2o,oco à M. Sé­
bastien Erard '!

La plupart des tableaux de prix ont été adjpgés 
a des parlicnliers ou à des étrangers, le gouverne­
ment a fait très-peu d’achats ; le roi Louis-Phi­
lippe, aucun,

L ensemble de la vente s’est élevé à 765,000 fr, , 
la galerie était estimée plus de trois taillions.

— On écrit de Lucerne , 10 août :
° Il paraît que la discussion qui a eu lieu à U diète 

sur le serment des officiers d’état-major fédéraux a 
été très-orageuse et même assez piquante. Les dé­
putés d’Uri , Schwytz , Unterwald, dchaffhouse , 
Valais et Neufchâlel , dit le Confédéré , voulaient 
s’en tenir au serment arrêté le aS avril i83i. Ils 
trouvaient très-mauvais que des officiers fédéraux 
dussent prêter serment à la constitution du canton 
auquel ils ressortissent.

Pour obéir à ses devoirs fédéraux , le conseil exé­
cutif de Zurich a fait organiser par la commission 
militaire les deux contingens d’expédition et le con­
tingent de landwehr, et préparer les revues né­
cessaires en cette occasion. Le conseil de guerre 
doit faire un rapport détaillé aussi bien sur ce9 
revues que sur l’état matériel de nos préparatifs 
militaires.

Le conseil communal de Lausanne vient de pren­
dre une résolution importante, en décidant l’éta­
blissement d’une tribune publique pour ses séances, 
La commune se compose de i5,ooo citoyens , tant 
bourgeois qu’habitans , et la fortune de la ville est 
très-considérable. Le pouvoir est chez nous très- 
fortement constitué ; il embrasse les grandes ques­
tions d’administration, de police , d’ordre, de re­
lations ae droit public avec l’état , forêts , routes , 
etablissemens publies, écoles et finances. Le conseil 
communal est de cent membres, et la municipalité 
de Lauzanne de seize. Des débats relatifs à cet ob­
jet ont été assez vifs , parce qu’il y a à Lauzanne 
quelques hommes qui s’effraient de l’adoption d’une 
pareille mesure.

EXPÉDITION DE DON PEDRO.
Une lettre de Madrid contient les détails sui- 

vans sur l’expédition de don Pedro :
« Dans la soirée d’hier i/j., un courrier venant 

en toute hate de Lisbonne , est arrivé chez' M. 
d’Alcudia , avec des dépêches de M. Montealègre. 
Il était dit, dans ces dépêches , i° que l’on venait 
de recevoir la nouvelle qu’une partie de l’escadre 
de don Miguel avait été capturée par l’amiral Sar- 
torîus, et qu’elle avait été conduite à Porto, où 
don Pedro s’était empressé d’enrégimenter ceux 
des prisonniers qui volontairement s’étaient décla­
rés pour lui. Ceux qui ont voulu garder fidélité à 
don Miguel ont été conduits en prison.

» Celte nouvelle était accompagnée d’une note 
autographe de don Miguel par laquelle ce tyran 
portugais disait à son onole, que bien qu’il ne se 
crut pas perdu , S. M. G., si toutefois le secours 
des troupes espagnoles devenait nécessaire au sou­
tien de la bonne cause en Portugal, pourrait à 
son aise faire franchir ses frontières à ses soldats, 
attendu que le principe de non-intervention avait 
été violé par les forces navales anglaises , et que 
l’exemple était bon à suivre.

» Le matin il y a eu uo conseil des ministres, 
dans lequel on a agité la grave question de l’inter 
venîiou de l’Angleterre, et il paraît même que 
c est la decision de ce conseil ( que le courrier 
porteur de cette lettre est chargé de remettre à 
votre gouvernement. Dans cette note, M. d’Alcu­
dia se plaindrait fortement de la conduite de l’An­
gleterre et préviendrait le gouvernement français 
que rien désormais ne pourrait empêcher l’Espagne 
de franchir les limites portugaises. Des ordres ont 
été expédiés aussi à M. d’Ofaiia et à M. Zéa Ber­
mudez pour faire valoir en cette occasion auprès 
des deux gouvernemens où ils sont accredited, les 
droits sur le Portugal que l’intervention de l’Angle­
terre donne à l’Espagne. »

PS. Le bruit se répand , par suite de l’arrivée 
de la malle ordinaire , que dans les Algarves , ainsi 
que dans la province Tras-os-Montes, plusieurs

villes se sont déclarées en faveur de don Pedro , et 
ont arboré le9 couleurs de la jeune reine. On cite 
entr’autres Beira , ville limitrophe de l’Espagne et 
extrêmement importante ; à Vizeu , à Alméïda et 
à Coïmbre, il y aurait eu des mouvemens insur­
rectionnel». Ainsi le succès de don Pedro serati 
assuré.

BELGIQUE.
( Bruxelles, le î3 août, — Il y aura samedi , à 

l’occasion de la fête de ta reine, une grande revue 
de la garde civique sédentaire de Bruxelles.

“ Le grand-maréchal a l’honneur de prévenir les 
personnes qui désirent obtenir des audiences par­
ticulières du roi , que ce sont messieurs les aides- 
de-camp de service qui sent chargés d’en présenter 
la demande à Sa Majesté.

•— LL. MM. ont exprimé le de'sir que la fête 
qui leur a été offerte par les sociétés réunies 
de Bruxelles j et qu’elles avaient acceptée poor le 
25 courant ( dans les salons et jardins de la société 
royale d’borliculture ), fût retardée; en conséquence 
l’epoque en sera prochainement indiquée par le 
programme.

— JM. le vicomte Ch. Vilain XIIII sera reçu au­
jourd’hui par le roi en audience de congé , étant 
sur le point de partir pour Rome en qualité d’en­
voyé extraordinaire, ministre plénipotentiaire.

— On assure que M. le général Mercx partira in­
cessamment pour Berlin, chargé d’une mission ex­
traordinaire.

— Un courrier du cabinet anglais est arrivé ce 
matin de Londres en cette ville avec des dépêches 
pour sir Adair ; il est parti de suite avec d’autres 
dépêches pour La Haye.

— On remarque une grande mortalité parmi les 
hirondelles et les corbeaux. Une vingtaine de ces 
derniers oiseaux ont été trouvés morts hier dans 
un jardin, pres de l’église de la Chapelle , en cette 
ville.

Quelques journaux de Paris s’enrichissent parfois 
de correspondances de Bruxelles dans lesquelles 
s’entassent les mensonges les plus ridicules.

Le Temps , pour en citer un exemple, contient 
nne lettre de ce genre , où l’on s’est plu à réanir 
les faits les plus faux et les contes les plus niais. Ce 
serait faire injure au bon sens du peuple belge que de 
réfuter les sottises accumulées dans ces correspon­
dances , fabriquées probablement par des gens qui ne 
connaissent ni le pays, ni les personnes dont ils par­
lent. Il serait à désirer que ces journanx, dont le ton 
est d’ailleurs grave et mesuré , n’accueillissent 
qu’avec réserves ces sortes de correspondances , qui 
malgré les inepties dont elles fourmillent, ne sont 
que trop souvent les sources où nos journaux pui­
sent leurs récriminations contre le pouvoir. (Mon.)

Nécrologie. L’épidémie régnante a franchi depuis 
quelques jours les classes inférieures de la société, 
et elle vient de frapper une bien noble victime.

_ M- ClAes, de Louvain , ancien rédacteur du Cour­
rier des Pays-Bas , membre du congrès national et 
greffier en chef de la cour supérieure de justice de 
Bruxelles est mort hier vers midi, après quelques 
heures de souffrances.

Tous ceux qui, soit comme écrivains , soit comme 
députés, ont fait partie de cette courageuse opposi­
tion qui a amené la chute du gouvernement hollan­
dais et la délivrance de la Belgique , apprécieront 
cette perte ; et l’histoire devra un souvenir au jeune 
homme dont la vie si courte n’a pas été inutile 
au pays.

M. Claes meurt à l'âge de 27 ans"; comme jour­
naliste, c’est peut-être i’bomme qui a le pins puis­
samment influé sur les évéuemens qui ont préparé la 
révolution belge.

C’est lui qui, avec M. Joltrand , est le premier 
descendu dans l’arène pour attaquer corps à corps 
le ministre Van Maanen ; il expia deux épithètes 
par six mois d’emprisonnement.

MM. de Potier; Tieleinans et Barthels ayant été 
condamnés au bannissement , il osa , le jonr même 
de la condamnation , faire un appel à tous les Bel­
ges indépendans, et les invitant à soutenir une

lutté 'clans laquelle la 'défaits aurait lté PetikM 
Poursuivi criminellement, il déploya dam » 

circonstance nn rare courage ; les défenseurs,! 

avait choisis, MM. Van Meenen, Gendebie, 
Nothomb, durent se borner à publier les pj 
saisies , en y ajoutant quelques réflexions ; il j, 
interdit toute autre défense , et parut seuldevi 
la cour d’assises , opposant le silence à 1 ’accaailii 
Il fut acquitté.

M. Claes était rédacteur en chef du Couriwn 
dant les trois mois qui ont précédé les journée!) 

septembre. On a assuré que seul avec M. Ducpéiùf, 
il était excepté de l’amnistie que devaient prod® 
les vainqueurs.

M. Ciaes est arrivé au congrès comme de'palé 11 
pîeant ; vers la fin de la session.

Ceux qui nont connu M. Claes que comisîtc 
vain , se sont peut-être fait une fausse iâM
I homme privé. Le journaliste à la phrase incisin 
à la parole sarcastique , était, dans les rapp« 
particuliers, le jeune jiomtne le plus doux eir 
meilleur ami.

M. Clae3 était depuis quelque temps dominq 

on pressentiment qui lui a été fatal ; il est et 

vaincu qu’il n’échapperait pas à l’épidémie ,etdi 
un voyage récent fait avec lui à Anvers, celai j 
trace ces lignes a , en quelque sorte , reçu test 

nières confidences. (Moniteur,)

CHOLERA, — Bruxelles. — Du 2t août, à 9 heurt! 
matin , au 22 août à la même heure, 72 nouveau! 
47 décès.

Boistfortdu 20 au 2i. •—9 cas nouveaux, aucun U 
•fai. Du 2 0 au 21 août, 32 cas de choléra 10 décès, 
Gaud. 21 août , à 7 heures du soir. —• Depuis his,

II décès , 5 nouveaux cas , 20 en traitement, 13 convalesce«/ 
4 guéris.

Termonde, 21 août. — 3 cas nouveaux , t décès. 
ljupelmonde , 20. — 7 cas nouveaux , 4 décès. 
Ostende , 20 août.—? 7 cas nouveaux , tous suivis dele® 
ri lost, 20 au 21 aoîit. — 14 cas nouveaux, 4 décès. ( 
Grirnherghem , 21 août. — t cas nouveau, aucun décès 
Anvers. —Du 22 au 23 août, 19 nouveaux cas,8deces 
St.Ber nard, 22 août. — 2 nouveaux cas, 1 décès.
Maline s , 21 août. — 2 cas nouveaux , 1 décès. 
Lierre , 20 août. — 2 cas nouveaux , 1 décès.
Mons, 21 août. — 2 cas nouveaux , t décès.
Soi y nie s — I)u 19 au 20, 15 cas nouveaux, 3 décès. 
■dth. — Du 19 au 20, aucun cas nouveau, 1 éecèt 
Tournay. — Du 21 , 2 cas nouveaux , aucun décès,

Liège , le 24 Août.

Le choléra ayant éclaté dans la pris01 
Luxembourg , situé dans le Grund ( villa b’® 
M. Thorn a obtenu du général Goedecke d élref1 
dans une maison particulière où il est gardé à *

— On lit dans le Courrier de l'Escaut :
« Un détachement de miliciens pour le 4*^ 

gne est arrivé de Gand en notre ville.
» Un nombreux détachement de canon»111 

cheval , destiné à faire partie de la 1" ^ 
d’artillerie légère de Tirlemont, est parti d*cl 
ville , samedi dernier. Les hommes et les cbef3 
étaient, comme les deux pelotons que nous ’’ 
vus figurer au cortège du roi , de la meilied^ 
nue et dans l’ctat le plus satisfaisant. Nous »PP 
nons qu’une nouvelle batterie de iî 1 fs*® 
organisée ici , est prêle à partir au premiersl» 
Depuis le mois d’octobre , le dépôt de l’a'tjr^ 
campagne , en garnison en cette ville 
personnel nécessaire pour porter à'8 
voitures , chacune de dix batteries d’art« ® 
campagne qui existaient à cette époque , el , 
successivement, sous les ordres du lieatona»^ 
lonel Dupont, les n° , 12® et i3® batterie,((j 
tillerie de siège mobilisées pour le ineffle e 
ce qui porte aujourd’hui à 144 le n°mJjre ,lie, 
ches à feu disponibles pour le cas d’au ê 
L’esprit des artilleurs est toujours eXC .jL 
jeunes miliciens de 1832 montrent uWi
thousiasme qui animait leurs camarades à uo 
où l’on sait que l’artillerie mit dans une 
complète les colonnes hollandaises dépl°y 
masse sur la rive droite de la Dyle.
“ On lit dans le Journal d'Anvers •
» Ce matin (22) vers les huit heures 

un détachement de 4 à 5oo hommes du 
de province est parti pour se rendre art 11 
10® régiment. Ces jeunes gens ont ps?u n 
deur et de gaieté, »



* 6n bt ^ana Ie Journal de Francfort l’annonce 
suivante :

<« M. le professeur Durand , de La Haye , dont 
les leçons, toujours improvisées , out obtenu un 
grand succès à Genèvre , en France et en Hollande . 
donnera aujourd’hui , samedi , à sept heures du soir, 
dans la salle du Weidenhof, une séance littéraire et

1 ff» ngratuite. .
M, Durand ferait mieux , ce nous semble , de se

airs natfpi1 cao .l)*t /. .
------- — .mous. t ue nous semble, de se

taire payer ses leçons , afin d’être eu état d’acquit­
ter les dettes qu’il a laissées à Gand. (J. des Fland.)

— Ou écrit du canton de St.-Gall
»II va partir de St.-Gall une adresse à la diète 

pour la prier do faire des démarches auprès du 
gouvernement bavarois , afin de parvenir à connaî- 
tre 1 auteur des articles insérés dans la Gazette uni- 
venelle d Augsbourg , où il est dit qu'en Suisse , le 
désir dune intervention étrangère devient chaque four 
plus vif. Ou veut qu’il lui soit infi-gé la punition 
flue mente cette infâme calomnie, o
,~ü“ sava,nt fonçais pose en fait que, sur cinq 

recotes consecutives, il s’eu présente corn,miné
11 , en rance; trois bonnes, une médiocre et 

une mauvaise A — :i r •.une mauvaise. A ce propos, il fait l’énumération 
s animes qm ont eu lieu dans ce pays : Il y en

dl7 U"* ie ,0e Siècl3’ 26 da"3 I« onzième, a 
e douzième , y dans le quinzième 6 dans le

emâ ' et 36 de ‘56o à i83o : ce qui présentei ,lnp 0„ r , T d 1030 : ce qui presente
riod/é Caa,nUe,'se sur buit, Jurant nue pé

1 ï ode de ayo anuces finissant en i83o.
ZT faS?r?,’ vil,lede 63.000 âmes, sur l’Eu- 
dans pp r ° 7 6ra na durd fiQe quinze jours ; mais 
•8000 JT esPacf de tefnps, il a enlevé i5 à 
toute h nir’ ? es‘-à dire. plus du quart de 
portée DaPr°|PO lT d® BasSora' La maladie fut im- 
ZlZ T ba'eaux.du Tigre à Bagdad , où elle
««tiers deP|aSpoSon!’ Pul83u’el1« 7 a détruit

clarerÏTTT autrichien se dit autorisé à dé­
avoir hissa j“. °. duC de Rexschtadt est mort sans 
dit par le fn •' ?' rdfute aitlsi q«i a été
prince auraitTJ'T'^“.'* ’ dun teslaraent que ce 

aurait envoyé au jeune Louis Napoléon.
rj . ' -----‘° ‘"i"'1™“.

Unis s’est°aï^urn"s!al3 <iU qne le PonSrès (,es Ètats- 
qai a été en.;i ° aPres une session de sept mois 
& chambre en f™"1 nU,le p°ur ,a "»tion ,■ et que’ 
femercîmens à sonTSerj’3 pas même votë des

beaucoup de soin VT" aT?,10nne et entretient avec 
J'aéteursfrançais ; °" t,leatre de la cour une troupe 
J8 ballet recruté ri?“90,1 deS vaudevi|les, et un corps 
be roi fait de 1r "S ° supeiBu de celui de Paris. 
Bes chambellan. "T tem*18 drPsse1, chez un de 
,ées les dames dn s°uPers délicats où sont iuvi-
y Paraît ordinairemln^^'1,!6 ^ de ia da‘]Se' S' M 
aven nil... . «’em au dessert, et vient causer

'coupai loin ?!8ea.f‘3?lioune et entretient avec

aTec elles avec |,P, 1 au„dessert, et vient causer
Çers fut donné en ?h°Up daffabi!ité ü'i de ces sou- 
dant Ie sdjour q"’eUe°U"^ a! T'° TT oui peu-
>«1 lui 57/, «i»« »e:f.ir. sWX
uu'up'ituen, qu[ de son plusieurs
nassi iii,li„;„..y uenotaient un amateur d’un goûtn°ssi jU(];„ yai uenotaien?• ir m- «“•

• M. Tngli0nîP vo.îa dlt ’ 8308 3lUre ««»««ion; 
?.. 4|,®»W et a^U,„',enez de '«verser la France
Ü?.‘ y«e voo. «ou "i t,ar,iJ P°Ur ‘’Angle'errc,
Un S're- Votre Mat 60 faU de Pol'tique ?

petl étourdi de i* * e"‘ ( rePondlt M. Taglioni 
I; ^ae: je n’ai oneS.'‘r ] ’ >8 ne suis pas fort 

äl a'8ez de tracas T 'e‘e qUe P3S et 8ro«P8» ,

NOTEE SITUATION,
Le ministère semble résolu à ne poiul sortir 

f,.11,16 Pass,veté fatale au pays. Après avoir commis 
immense faute d’accepter des ratifications condi­

tionnelles ou partielles , une seule yole de saint lui 
restait. U 1adopta , en déclarant qu’il se refuserait 
a-toute espece de négociation sur les réserves faites 
parles cours da Nord, tant que la citadelle d’Anvers 
neigerait point évacuée. On ne saurait disconvenir 
qu apres un eobec , c’était se créer assez habille’ 
mont une position favorable ; mais il ne fallait point 
s y laisser cerner , il fallait agir. Prolonger notre 
resistance passive , c’était laisser à la conférence le 
emps de nous opposer de nouveaux moyens dila-
£i"s. .,,1" npfr°e'‘°, d' U C'”‘ »

br.P.“l‘nà ir J1" .ll-J,8" *« crois.il |e,
bras , a Hollande ne se tenait point inactive et
travaillait la conférence. Le cabinet de La Haye
on dit™ le “„ f Ser P^‘T'*0-13 ’ de'"anda»t comme 

dit, le plus, afin d obtenir le moins. Tactique
Igaire , si 1 ou veut , mais qui cependant lui réos-

de la l|U5 aVOIrirem,3^nq'leSti0n la nat*or,alité même 
de la Belgique, le roi Guillaume par une série de
fenîiènT Çl“* a'Tiça à '«s véritables pré-
a lo t ' T T86 P °8 au'0Qrd’fl«i ostcnsiblemenl 

de nature‘1 S6S eïi8e“cea «ont restées
uJ i? ru,,le‘' le Pa73 ■« bénéfice de la Hol-
serait *“ l0"S',e la co'lfé«nee se las-
sei ait de .efuser ; et que pour loi payer |e prix de
ses enormes sacrifices, les diplomates de Londres

c~àTa trr ,Céder aUSSi de )eur CÔ!e' quelque
Cüose à la Hollande qui ne cessait de répéter qu’elle 
tait arrivée a la limite de ses sacrifices^ CW ainsi 

peuvent s expliquer les derniers efforts de la con­
ference pour sortir des i{± articles.

La Hollande appuie aujourd’hui sa politiqu-» de 
raisons assez spécieuses. Elle s’efforce tL fai^e'pré 
valo.r contre nous les traités de .8,5, qui sou 
met raient la navigation de l’Escaut à dos servitudes

Le Handelsblad , en répondant au Times a ex 
pose nettement là politique hollandaise. . Po* 
ce qui regarde 1 Escaut , drl il, les obligations de 
la Nt.erlando ont aussi leurs limites , et les aran
des puissances elles-mêmes ne peuvent , parSraD-
port a ce fleuve, donner à i’aete de Vienne un

^ y a d—' relativemen"
. ,,n’ ,Les etals riverains du Rliin ont-ils ia

T ava6| da fr leS eaax. '«Prieures do notre pays 
celle nn’of, praten,iona semblables à
dl Rqi ! ?., fa',re va'o‘r aujourd’hui en faveur 
des Belges, a 1 egard de l’Escaut? I».
X^:vd^'rT-‘‘F-
riverains d„ RI,’ ‘ et neanmoins les états
tverains du Rhin ont conclu une convention avec

la Neerlande. Ou bien la Meuse, ou plu ô l com 
mu,„cation par eau par HellevoetsIu.Wt le Briel 
u est-eUe pas exposée au même danger ’
eus, etc., qui menace l’Escaut selon0 le

lions en dehors du droit commun, telles enlr’att^ 
res que 1 usage de canaux et de quelques unes de* 
outes commerciales qui traversent ou devront tra~ 
erser e territoire hollandais , la libre navigation 

des eaux intérieures , etc. , ces privilèges sont le 
juste prix des concessions de la Belgique sur des 
q les ‘°ns e territoires, et une Compensation pour 
ta part de 1 ancienne dette hollandaise que nons 
avons consenti à prendre à notre charge.

lais quelque soit l’évidence de notre droit, la ten­
dance , des diplomates de Londres versla Hollande 
est manifeste : s, nous leur en donnons le terns , 
ils trouveront quelque moyen d’assouplir le traité 
|.„n ,r,nSt-q',alre articles .au* volontés du roi Guil­

es Une resolution vigoureuse et prompte peut 
prévenir ce danger. K P P

arS-ais ?ui passe P0,ir Van des organes
du mm,stere br.tann.que , contient un article8fort 
iemarqnable , dans les circonstances actuelles

» n., ........ ..............
lande et la BeS 0t i q,ie.Ies dlS8«ssions entre la Ho! 
nelle. On a dif pendant for'r fecei"ment une tournure nou
du roi de Hollande cont j le traité 6dePS q"C kS obiecti.oni 
sur la clause qui ouvré , £ ff P™?"}™ V^enlsur la clause qui ouvre aux R-fe , U0Yemb™ portaien
intermédiaires entre lEsc^t etle RR n naV'."at,,0n dfs ea">

tenant que ce n'est e, u j“"* û. P««it maintenant que ce n’est u ......> “■“•° “ parait main
de L part des Huila,fa • qu une concession nominal,

R!i’n°à Anvers^'fq6 nnrr ces,eaux > pour aller et venir d, 
corder unë^fàveur^ consequent, que ce n’est point ac 
me chose! Be'Ses CIUC de len>' accorde!- la mê

leursMobieëHoëS.SUre yu’a,,jnurd’h“i 'es Hollandais font porte
tablir u , auu'e point, et qu’ils voudraient r<
la Paix de MÜnr^ëepîa'V:: T

vi-àti n p, qn abforberaie»t tous les profits de ]aPn, 
tîo Nou,Sr'au'"1 Par C°nsdyuent à p'oh,b

Ito d. hfi.’SSÂTW» » mai,

rt“ ÄÄÄ5 l Prospérité qu’i, h,

-pôle etqen eschZf T ^ lU?-h°dicux 
deti hndustrie , de l’habileté et dës capitaux'dVTut^

ÄÄÄ T.’ih
draient rétablir; il nuirait -m* • poIe Tu ds vou-
fiter essentiellement à eux-mêmes r p ’ maiS S3n? eur P1’0' 
«ance au commerce Vë t "■ ,coranlrt'c'’ donne nais- 
niera tous les l ouv^aux canaux r® to“l°ur8 vive, qui ani. 
sans pour cela abaTdönneH sec’iL" ,bou,îr. ' e,,e’ 
nouvelles productions créent de nouveaux hpf“CieM' De 
nouveaux - besoins ,-éasissent i i,„. ' ! "X b«0|n>, et de

V, ■•inclue logeant selon p TV™** ? ». • * A . lcur r«me. Les deux vil!*»« Z •
» Il est singulier que le Times n’air naa ' ?Aleîaient Agissantes durant l’union de la HoUandl Tn*1’

,ï ssi*** “« ‘»» *1T S Âi zss^irstsrjt Pr *
u.r;*;*;tS"h?dejr

i.. d-.prè. l; Sïï“'ay« is

* •*«*»- a: '* äi
foi et elle sait fnr, "ÆV. pa,S apec mauvaise

Ist. l'8ezde trac»! q'le pas et 8ro«P8* ,
Cba<l«’un as a gouverner mes corps de bal-

' lâis ««fin . cr«“ * ®’“*. ^°rt bie" > rePri‘18 roi • • n 8a part
Ri'1’'’ «Ww',“’“ “• *»»"•>-M.’

fera . a.rrive, qne . n8;«emps qu’on en parle sans
Poli|iTdUrS “ • Iu> dit taCroî* Tl ~ HU e" P-ar"

■ e vot > et la conversation
""‘UUR fluor. A. . ...

testa redun)0naronp 8 ë“1 ’ et la conversation Ce. ?■ No«3 S ® aV8C 16 maîlle ballet en 
[prusi 6 s°in d’annr f,na,!ltenant esprits poli- feîÜ’ * t paroles de S.P M.
av0irTe- on en parlera", ™ P3r°leS de S' M-
î'iité a®b;guidé solennelle T“r3 ’ qU1 se,ublellt 
ini... ’ Car si |a „..flrrD ““flle d8s oracles de I’anti-kot ’ 8a.r « I« guerre "S''° ^ °raC‘eS de '’anti-
|W'el 81 'Hen’ a t,“" en Par'«« certaine- 

°0 en priera ^ours. °" C" P8rIera en^e {

que

foi et elle sait fort bien quelle‘n’a n~.’CrV“T 
conserver la citadelle d’Anvers , pour inteÏd rTaux 
Belges la navigation de l’Escaat ; elle sait très bien 
séparer ces deux intérêts et le Times „'avait pas
secreTà PE8 °nT H,1’^ d’aPPrer,dle un grand 
lande Europe. Ce qu il dit pim loin, que la Néer- 
lande conserverait la citadelle afin d’arracher an 
gouvernement belge d’injustes conditions est tout 
aussi absurde F.n eff.i ■ l , s t est lo“‘dée de cela LeT- ’ n°US n «vions eu l'i-
nou. fairevtfir -Firnes nous obligerait beaucoup de
a tirés de l’ocer s ««otages réels que la Néerlande 
a tires de I occupation de la citadelle d’Anvers et à
quelles injustes conditions cette occupai o„ a flit 
souscrire le gouvernement belge. » P 

oans examiner îusnu’à „»J * •> . .
ut ““V" x c iss

CONSERVATOIRE ROYAL DE MUSIQUE A LIEGE

'W.n trr amf •* ■ ■
â ïhotel-de-ville, * hcUTeS de relevé

condi-

Le 24.

Vocalisation, femmes. Chant, hommes 
Vocalisation., hommes. Clarinette. *

Basson.
Violon,

Le 25.

Piamo ,
Le 2y, 

femmes.

Violoncelle.
Flûte.

---, ..-.„mes
■iriano , hommes Haut-bois,

Cor.



Tableau de tous les navires de guerre construits pen­
dant la réunion de la Belgique à la Hollande , 
avec la date de leur mise à l’eau et Vindication des 
chantiers où ils ont été lancés.

VAISSEAUX DE LIGNE.
1816 Le Wassenaar (1 ), 80 canons. Amsterdam.
1817 La Hollande, 74 » »
1824 Le Waterloo, 74 » ï)
1825 Le Zeeuw , 84 » Flessingue.
1825 Le Kortenaa, 74 »

FRÉGATES.
Amsterdam.

1816 Le Rhin , 44 canons. Amsterdam.
1817 L’Escaut , 44 » Rotterdam.
1820 Le Java , 40 » »
1821 L’Alger, 44 » Amsterdam.
1822 Le Ruppe!, 44 » *
1822 La Meuse , 44 » Rotterdam.
1825 La Bellone , 44 n Amsterdam.
1826 Rotterdam , 44 » Rotterdam.
1829 Palembang , 44 n «
1829 Jason , 44 »

CORVETTES.
»

1817 L’Hirondelle, 20 canons. Rotterdam.
1818 Le Lynx, 20 » Amsterdam.
1818 Le Courrier , 20 v Flessingue (2).
1818 La Comète, 20 0 Rotterdam.
1818 Le Dauphin, 24 n Amsterdam.
1820 L’Aigle ,

La Proserpine,
20 » »

1821 20 » Rotterdam.
1821 LTIeckla , 20 » »
1826 L’Atlialante , 24 n Amsterdam.
1830 L’Héroïne , 20 » 'S)

1830 LTIippoméne , 28 » ■ 0
1830 L’Amphitrite , 20 »

BRICKS.
Flessingue.

1817 Le Cosaque ,
Le Zeepaard ,

8 canons. Amsterdam.
1819 12 » D
18(9 La Syrène, 18 » »
1826 La Panthère, 18 » Flessingue.
1829 L’Echo, 18 » Amsterdam.
1828 La Pégase, 18 » n

( Courrier. )

ERUPTION VOLCANIQUE.

Naples , q août — Les monvemens et les deto­
nations du Vésuve pendant le mois qui vient de finir, 
ont pleinement confirmé ce qu’ont observe' les 
naturalistes , que les solstices agitent les laves des 
volcaus , comme les équinoxes bouleversent les eaux 
de la mer.

Du 22 juillet jusqu'à ce jour , le Ve'suve n’a cessé 
d’offrir des phe'nomènes variés dont la simultanéité 
n’avait pas encore été observée. Le 23 , à une heure 
après-midi, de forts ébranlemens de la montagne 
formèrent un petit cratère dans l’intérieur de celui 
qui existe, et près de l’orifice ouvert en mars der- 
uier. De cette bouche nouvelle sortirent à l’instant 
avec violence , des matières bitumineuses en fusion 
et enflammées , qui après s’être élevées dans les airs 
retombaient dans le cratère. Du 23 au 29 , le vol­
can n’a cessé de vomir des feux et des pierres au 
milieu de terribles secousses et d’éffroyables déto­
nations. Le soir du même jour 29, l’éruption prit 
un caractère qui inspira les plus vives alarmes. De 
grosses pierres lancées dans les nues s'élevaient à 
plus de 5oo toises, et retombaient avec fracas dans 
et hors le cratère. Ces explosions se succédaient de 
trois en trois minutes , de longs mugissemens dans 
les entrailles de la terre se firent entendre et épou­
vantèrent les habitans des contrées adjacentes. Dans 
ces cinq jours de travail et de destruction , la mon­
tagne a agrandi son cratère de 25o pieds au moins. 
Tous les fléaux volcaniques ont signalé la soirée 
du 29 juillet. Treize torrens de laves enflammées 
s’échappèrent de plusieurs bouches et prirent diver­
ses directions. La plus terrible de ces laves des­
cendit vers le bourg Gioachinopoli auquel le roi 
Murat avait donné son nom.

Les puits des collines du Vésuve furent dessé­
chés, la communication établie entre le volcan et la 
solfatara fut encore une fois prouvée par les com- 
motious violentes qu’éprouvait la ville de Naples ,

(t ) Nous n’avons donné ici le nom de ce vaisseau qu’afin 
de presenter un tableau complet des constructions navales 
exécutées pendant la réunion ; car le Wassenaar ayant péri 
dans une des expéditions aux Indes qui ont eu lieu avant 
la révolution, il est clair que de ce chef nous n’avons rien à 
réclamer. ,

(2) C’est le premier navire construit à Flessingue depuis la 
réuuion.

quand les eanx ou les feux de Tun de ce3 volcans 
passaient dans l’autye. On peut dire que rien n’a 
manqué à la beauté du spectacle de ces diverses 
éruptions , dans lesquelles les Napolitains ont été 
heureusement affranchis delà peur que leur inspire 
toujours, dans ces catastrophes, les lazzaroni qui 
sont demeurés paisibles , sans que la force armée 
ait dû les contenir.

ETAT CIVIL UE LIEGE du 23 août.

Naissances : 5 garçons, 5 filles.
Mariage 1 , savoir : Entre Auguste Jean François Fergu­

son , fabricant de pains de pices, à Maéseyck, et Charlotte 
Sybille Spée, rue St.-Scverin.

Décès , I garçon. 2 filles , 2 femmes , savoir : Marie Claire 
Pons, âgée de 84 ans, cuisinière, rue du Vert B-is. — 
Marie Agnès Laguesse, âgée de 21 ans, journalièr e, à la 
Boverie.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Il s’est ÉGARÉ un CHIEN d’arrêt de forte taille , poil ras, 
blanc avec tâches brunes à la tête et à l’origine de la queue.

Dix frans de récompense à celui qui le ramènera sur 
Avroy , n° 786. 320

Le 30 août courant, à neuf heures du matin, pardevant 
Me PAQUE notaire, en son étude rue Souverain-Pont, il 
sera procédé à la VENTE de deux MAISONS, sise rue de 
la Régence , côtée 685 et 686.

S’adresser pour prix et conditions audit M8 PAQUE no­
taire , ou à M. HOUSS ARD-FORGEUR , rue de la Régence. 240

PROVINCE DE LIÈGE.
Prisons de Liège , réparations et fournitures.

Le jeudi 30 du cornant, à onze heures du matin, à Iha 
du gouvernement à Liège , il sera procédé pardevant Jl, |. 
gouverneur de cette province ou sou délégué, assisté de'J 
l’ingénieur eu chef des ponts et chaussées , à l’adjudicili» 
publique par soumission et aux enchères des ouvra»«à 
fournitures à faire à la maison de santé civile et inilitaiie 
comprenant la prison du Palais , la maison de justice «il 
maison d’arrêt de St.-Léonard à Liège.

Le devis d’après lequel il sera procédé à cette adjudicali», 
et déposé à l’hôtel du gouvernement, et dans les bureauiil 
M. l'ingénieur en chef, où l’on pourra en prendre lecturetl 
obtenir tous autres renseignemens nécessaires.

Liège, le 23 août 1832.

VILLE DE LIÈGE — Les bourgmestre et échevms.mi 
pétition du sieur Jean Joseph Médard , menuisier, paili. 
quelle il demande l’autorisation de faire construire uo I« 
à pains, dans l’intérieur de sa maison rue Féronstrée, n»I, 

Arrêtent :
La demande ci dessus énoncée sera publiée par la ni 

des journaux.
Les personnes qui auraient des motifs d’opposition à lit 

valoir contre la construction dudit four , sont invitées à II 
faire remettre à la régence dans le terme de quinze join

A l’hôtel-de-ville , le 22 août 1832.
Le bourgmestre, Louis JAMSII.

Par la régence, le secrétaire , DEMAâî

VILLE DE LIÈGE. — Les bourgmestre et echevins, ni 
demande du sieur Golîin , demeurant rue Hors-Chili* 
n°. 371, tendante à faire construire dans la cour de î 
maison , un four à pains pour son usage particulier., 

Arrêtent :
Ladite demande sera publiée par la voie des journaus jj 
que les personnes qui auraient des motifs pour s'y opp1 
aient à les adresser à la régence dans le. terme de V: 
jours.

Le bourgmestre , Louis JAM® 
Par la régence, le secrétaire, DEMAK

Lundi 27 août 1832, deux heures après midi, il sera pro­
cédé en l'hôtel de la poste aux chevaux, à Huy, pardevan- 
Me L1BENS, notaire , à la VENTE aux enchères d’une très - 
belle FERME patrimoniale et dépendances, située au mi­
lieu de Meelfe, près de Wasseige , arrondissement de Huy, 
province, de Liège, contenant environ quatrevingt huit bon- 
niers métriques y compris treize bonniers de jardin et prai­
rie, exploitée par F. Marchant, et libre de charges..

_ S’adresser à M. BERLEUR, avoué à Liège , pour les con­
ditions. {73

Le mardi 4 septembre 1832 , à deux heures après-midi, 
en la maison de feue la veuve Nicolas FRANCK, à la 
chaussée, commune de Thimister , le notaire BIERLAIRE , 
exposera en VENTE ladite MAISON , propre au commerce , 

I avec etable et environ 43 perches 60 aunes de prairies y an­
nexées. S'adresser pour connaître les conditions delà vente, 
audit notaire à Thimister. 331

PAR BRÉVET d’iNVENTION.
ËLEXIR SOUVERAIN.

Pour la reproduction de la chevelure inventé par N. GEE- 
RAERTS à Louvain , qui a obtenu ledit breve! sur le certi­
ficat de M. BAUD, professeur à la faculté de médecine de 
l'université de Louvain, délivré le premier juillet 1830, ren­
fermant les expériences faites , sur l’invitation de l’adminis­
tration supérieure, en présence publique de Messieurs les 
étudians en médecine dans la salle de chirurgie de l’hôpital 
académique à ladite université, sur une personne âgée de 
soixante trois ans , qui en a ressenti des effets remarquab'e s 
la partie chauve de sa tête étant maintenant recuuverte de 
cheveux fins.

Cet incomparable ÉLEXIR ne remplace non-seulement les 
cheveux disparus de la tête, il empêche les autres de tom­
ber , et fortifie, d’une manière efficace, la chevelure en 
général.

D’autres certificats honorables, trop long à détailler, que 
l’inventeur tient sous la main , sont au reste la garantie , qu’il ne 
s’agit pas ici d'un charlatanisme , et que cette invention mérite 
a juste titre toute la réputation dont elle jouit.

La bouteille , avec un avis imprimé contenant la manière de 
sa servir de cet ELEXIR, se vend à raison de (0 francs.

Les dépôts du VÉRITABLE ELE-XIR SOUVERAIN ,
Pour BRUXELLES , se trouve sous la direction de M, Van 

S Iranien, à ia parfumerie , Montagne de la Cour, n° 1084,
Pour ANVERS, chez M. Vandeweerd , rue Cauwenberg , 

sect. 12 , n° 800.
Pour LIÈGE; chez M. Gillon Nossent, rue du Pont- 

d’Isle , n° 52.
Pour NAMUR, cirez M. Robson , parfumeur, rue de 

l’Ange , n° 686.
Pour LOUVAIN, chez l’inventeur M. Geeraerts, Mont- 

Be'lier , n° 4.
La bouteille qui ne portera pas le cuchet de l'inven­

teur GEERAERTS doit êtoe. considerêe comme fausse com­
position.

Toute demande doit être envoyée franc de port.

Une FILLE de quartier peut se présenter au n° 59, sous la 
Petite-Tour. 318

Une BONNE allemande sachant parier français, peut se 
présenter au bureau de cette feuille. 295
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COMMERCE.
Fonds anglais du 21 août. — Consol. 83 314.—FondsW? 

75 3(4.

Bourse de Vienne du 13 août. —Métalliques, 87 
Actions de la banque 1133 3(4

Bourse de Paris , dn 21 août. — Rentes, 5 p. 0[0, |-,|!' 
du 22 mars 1830, 99 fr. 10 c. — 4 1|2 p. 9(0, jwj»? 
du 22 sept, . 00 fr. 00 c. — Rentes , 3 p. 0|0, joniss1, 
il juin 1830,69 fr. 30 —Actions de la banque:,.OPj 
00 c. — Certif. Falconnet 81 fr. 35 c. — Enipru®19! 
fEspagne 1830, 78 7(8. --Emprunt d’Haïti, 000
— Emprunt rom. 80 1(2. —Emprunt Belge 77 1(4.

Bourse d'Amsterdam , du 22 août. — Dette 
9(16 0(0 0(0 ; idem différée 00(00.— Bill, de change 00 I 
—Syndiat d’amor. 00 0(0 0(00 [0 , idem 3 1 [2 ° [° , 00 0|0“l.
— Beute remb. 2 1(2,00. — Act. Société de coram. 00 I , 
Rus. Hope et C.', 95 1(2 97 0(0 0; idem ins. gr. Ii',",J 
idem P.. Haul., 00 0(0.; idem cm. à L 00 0(0. —Ban.J . 
0|9 — Ben. franc 0 *|„ . 00 0(0 0(0 0|0. — Métall. 842p 1 
Naples Faic. 76 0(0 ; idem à Lond., 00 —Perp. a A ' 
7(8 00 0(00 — A.R. lre. levée, 000. —Rente perp..uu, 4 
Lots de Pologne ,00 0.— Brésil., 49 0(0 00. — GrecJ . .. 
0 0(0. — Contr. de guerre _ — Bill, du trésor C® I

Bourse d’Anvers du 23 août.
c«d

Changes. — Amsterdam court jours 1 [2 av. P. —*_ j 
jours pair A. — Londres courtjours 40(10 et P--" 3
court jours 35 1(2 A. — Francfort court jours 36 lpv> 
35 11(16 A. __ ;

Change. a courts jours à 2 mois.
Amsterdam
Londres.

1(2 ° [° av. P
12 25 12 20 p

Paris.
Francfort.

47 5(16 P
36 A 35 7(8 A

Hambourg. 35 112 A 35 3(8
Escompte, 4 0[0

Cours des 
Belgique Empr. de 10 mill. , 5 

Empr. de 12 .mill. 
Empr. de 24 mill. , 
Dette active,
Oblig. de Entr. 

Hollande. Dette active,
Oblig. synd.
Rent. remb.

Effets. .
d’intérêt, 99 d»/' 

98 3(4.

5
5
2 112 
4 1(2 
2 1(2

75 et l . 
97 U2
00 0 00.
00 OlO.
00 1 o ..(SI 84fi2et

1 /
Bourse de Bruxelles, du 22 août. — ®mPÜUüq|joflsde 'V

lions , intérêt 5 , 98 3(4 P. — Emprunt de 10 Jj p, 
intérêt ,99 1 (8 A. — Emprunt de 24 milli°ns-

Prix des grains au marché de Liege
10 fl. 46 c. 
7 fl. 00 c.

durf1

Froment . 
Seigle ,

la rasiere P. B., 
id

H. Lignac impr. du Journal rue du Pot d’or
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